
MELANGES RELIGIEUX

a refusé avec indignation l'entrée dans la jnte d:éer: iz Seierile ; une autre par M. Caîuchon de1la part des tiroit public européen ? Et:.ourtant les autour de l'Acte d'U-

par les dèmagozites. Le général Zucchi a été élu député censitaires du Fief Marie--Aine detind.antà savoir nion tie l'ont tas cru Propre austyle si *g etsi irecler-
par la ville de Buloguîe, et les électeurs de cette eité fièièe quel est leur seigneur. M. Laterrière pienÜd soni siège. chté.de nos statuts provinciîux
ont donné une nouvelle et noble preuve dle leur dévouement Après quoi,ïla Chmibnre reçoit la pétition cnôtr.e l'élec- '<Le représentant dé notre Souveraine la Rcinie nous
au Pontife et de leur horreur pour les révoltionnaires qui tien de M. Webster, et plîusieurs autres. i Ensuite il a prouvé qu'il diffèrait d'avec enuxsur le iérite de la
tyrannisent Rome, en déclarant qu'ils ne prozéderaient an est donné diffrérents avis de muotions.,uii entre autres de langue française, dont sa haulite éducation lui permet
remplacement de l'infortuné comte Rossi-que lorsque justice Phlon.. M. Bioilton, qui îiannoneo qu'il introduira. ce jour ud'apprcier les beautés et les avantaiges, et il n'ar ps
aurait été faite de ses assassins. (le 23) un bill pour déterminer le nombre des Conseil- crut déparer son discours en le doniait cadis la langue

Lemotu-proprio par-Ieriel le Souverain-Pontife a institué lers Exécutifs. L'hon. M. Badgley introduit alors in des vieux colous français.
une Connission chargée de gouverner l'Etat Pontifical pen- " bill pour amender la loi des patentes pour inventions;" 'l Obtenir. commne ils l'ont fait, le redressemuent de ce
dant son absence est du 27 novembre : dès le 2S, les Ordon- la seconde lecture pour ,Itundi prochain,z auquel jotîr griefde PUnion, c'était pour les ministres de cette par
antuces (i Biglietti) de nomiiatioi ur tous les membres doit aussi se faire la seconde lecture d'un alntro bill de tic de la Province la mîeil!ctro répouse, qu'ils possett

désignés furent expédiées à Sort Emîtinence le Cardinal Cas- M. Badgley pouir ainender la loi relative à la preuve. faire, aux elamuuc'îrs de cetux quIti tne nous pardounntenit pas
tràane, à qui, par lettre autographe du même jour, a Saii- L'lhon. M. Baldwi propose ensuite et il est résolu de d'avoir accepté l'Acte d'Union ; conue si nouts avions
icté donna t'ordre de prendre le titre et les fonctions de nommer des comités permanents, dont les membres se- fait autre chose qne le subir, conic s'il et ieut x va-
président. Le Saint-Père, dans cette lettre,' chargeait le ret proposés à la Chambre par un coiiitóé de 9 iieun- lu luisser le cluuiip libre à tnos 0uitcnmis politiques pour
Cardinal de proroger les deux Conseils (les deux Chambres), bres noiiés à cet effet. L'hon. M. Cayley.fhit alors exploiter àletr ai.s les imautvaises dispositions do cette
disposant qu'ils ne pourraient être convoqués de nouveau une proposition qui est ensuite retirée, et qui provoque acte. at lieu de nous ou servir, ainsi que nous Pavons
sans un ordre spécial de Sa Sainteté. Enfin, par rette de la part le llon. M. Price la réponse suivante: " qu'il fit., connue d'tuti m archie pied, iour ptisser le parti li-
mêm"e lettre autographe, Sa Sainteté décidait que, pendant n'y a pins en entre le Zouivertînoent coloital et celui béral au pouvoir qu'il iossde taujourd'hui. C'est aiti-
son absence, la commission de gouvernement pourrait dé- d'Angltrre de correstondanze relative à la vente du si que le poison le plus ubIlil. taux tmains d'in habile
libérer sur toutes les afflaires orditnaires de P i't, les noni- domaine public. Il est ensuite int roduit ut bill sur la mtédeciiu, se convertit en reméce sutirc ; c'est aius
nations aux fonciiotîs publiques ne devant avoir cependant loi du libelle, qui sera lua unc seconde foislundi prochiii. iqu'il sait tirer la vie d'utin principe de itiort.
qu'un carractère provisoire ju<quu. re qu'elles aient reçu Après quoi, Sir Allan McNab lropose de. présenter une a Le systeimte le judicature et la question during'sCo'lege
la inction di SotiverainTPontife, lorsqut'il rentrera dans ses adresse à S. E. pour la corresponldaice relative à l'am.n sont encore signalés à notre uttention. Ceux (pli ont liu le
Et-ts.--Le 3 décembre arriva à Gaëite,einvovép ar le imiinis- nistic que Pon se propose d'accorder pour offleinses lie-p rojet le la tsreiière tiesuîre, auront un avant.goût le Pha.
fère 'inttru(s de Romtue, M. le nriqulis Sacchtenti, intendant- litiques. Le ministère s'uppiosc à cette nesture commLtîe biletél qui doit présider atus autres. La qtuesdoticn de Kina's
général ies sacrés palais apostoliques, qui prétenta au Saint- inutile et étant in manntiîie de respect.et sur la divisi- College intéresse. plus particilièremrient la partie occidentale
Père la leure que voici : ot de la Chaumîbre. 18i membres votent poir la motion le la proveice. C'm<t le cetle tmesutre qu'un célère ra-

Tats-SM·NT-PÈîn de M. MacNab et 47 contre. (Les IS pour, étaient 17 pneisetur, qu'on nout. avait envoyé PAngleterre, saus doute
" Les ministres soussiues de Vot-e Saimtet, ,inclines tories et M. Papineau, qui ci est réduit. à voter avec à catise del ses granJs talents dais l'art drt ntesimtris.ie, ti-

pour baiser respect euseiut son pied sacré, lui expo- ceux quil a conbattuts atutrelbis.) Lion.. M. Labon- sait qu'elle avait été lpierre d'acioppueineit dhu ministère
sent que. laisses ici a Roie parS a Sainteté comme ta- ttui itroduit après cela un bil pour régler: les élec- d'alous, qui est encore le nuinisîêre dmauurd'hutiministère
tetîrs et gardiens de la tranqillité et de l-orde publics, tions.; la secoide lecture eu sera flaite le 30 courant. <uI samra démentir cette as.,eruti doriuile, et ]faisant (le cette
ils n'out reculé devant aucune fatigue, devant aucun L hon. membre imtroduit mi autre bill relatif à l'arres- iesure une loi zigréuble à tois les habitans dit Haituit-CanaIa.
soin pour s'acquitter de cette iission. Il a plu a Dieu, tation et l-extradition de certains prévenus: lui seconde "Duns lu crise ou nuits onUt lancés les innovations
très-Soint-Pere, de bénir leurs eflorts, et ils out la joie lecture est fixée at 30 courant. M. le solliciteur-gèné- c mmerciCles de la Mre-Patrie, à la veille d'dopter
de pioutvoir assurer à Votre Sainleté que la tranquillit"' ral IJrm ion ttroduit ui bUrelatif nu ttransport des un sysm iao colonial nouvenui. nous devons nous réjouir
et lordre n'ont pas, cessé d'être niaintenus clans la en- terres danr.s le Bas-Caniada ; secod lecture le 30 cou- le voir le vaisseau le l'étut, déJà ballot par le rudes
pitale et dans les.. provincés. Cependant ce bonheur, rant ML . Holies introduit utn bill pour punitir les gar- secousses, aux mains (le nait'onniers habiles, et captbles
tqu'il faut attribuier avanut tout à la providece et atu diens d'eiitrejiôt et autres personnes en certains cas ; la de le dirige sans entuobre à travers les daugers d'une
bon] sens dl i peuple, ne peit, d'après les prévisions luit- seconde lecture pouir le 29 courant. Ensuit, - Fouir- tmer eicore itcxploree."
maines, dtnrer encore lotîzemips; si lEtat demenre pri- nier deiande aiuministère SUIlaitteutin'rodir Nons donnerous dLus notre prochaine feuille la suite
vi dc.son chef, et les institutions uouvelles de leur poi- quelque muesure relativenent unx arlpenteurs et: umu tue- des débuts. Nous aurions dûu (elnatt. louter que
voir modéraleur. Les soussignês, rendant gràces le sturage des terres dans le Bas-Canada ;Phon. M. Pnr M. I.uildwin ayant prouosé, sului lustge, îe considtre•-
tout leur ceur -à Votre Satinteté de Phtounncur qu'elle a répond affirniativeient. Après quoi, MM. 3arquis, le discours du trône, 'u. i.apineau fit motion en amen-
bien voult leur flaire et de la confiance qu'Elle a mise Egini et Dtutmas comparaissent à leur place. pour donner demlent t de lu réfèrer à uit cuomité île toute la Chtîhmbre.
en eux, la prient, la conjurent de ianituester ses volon- raison de leur absence d'un comité d'èlection ; la Et;1.' ' Mu t e -
tés ultérieures, afin de les tirer de luagitation grive, Chailre excuse les honorables mienbres de leur ah- .iuc tvis n, . . uaiemtdvotaeultuvec ute
contiiiuelle et reilie d'aoiigisses dans "laquelleils vi- sence. On passe ensuite a la considération de lut harange de uebs e ros ourt son amed nt unteest
vent, et qui île lourrait se prolonger sans les iettre S. E. le Gouverneur Général. M. Dumas, représentnle.dans1'îiî 1iosibiitê ~. . leGmîtveroitr uiteaI. . Dinîui, tPreeîîut aljodurnée hier soir à aîîii'î.
clans Pimpossibilitede remplir le uaniidat élevé que Leinster se lève, et prononce le discours suivant.,
Votre Sainteté leur a confié. Ils turaient voultu ins- M. j¿Orateur,
truire plus tôt Votre Sainteté de la situation présente Je re.mplis avec plaisir la l...e qui m'est dévolutodeO ÉA BRAVE A ST.
de Roiane et des provinces, et ils l'auraient fit, s'ilsp oeremplis avec plis:r la tâce qi mest evolue.deavaient ~~ ~ ~ .eriud leie. ,~ proposer les résolutions qut dîtivenit ser.vir dle hâs~e a l'adresse-
avaient comm phlilis tôt ae certitude le lien. ou Sa de cette Honorable Chambre à Soit .xcellenc-e. le Gnver- - oN L« A e.rÉ IIIEasola !
Sainteté a fixé sot séjour.-Qtuoique ce soit pour les ie e-tporlerire sotiexcolleî-ileoiver- 1\1.iLouis
soussignés nu devoir de respecter toutes les actionset ne, potr le remercier de so racieux discours ve- M. Louisishiersoir,àla -
toutes~les déterminations de Votre Béatitude, il leur est . la préaente session. bre dAssemblée, le sceau à su réputati d'homme im-
culesnt impossibie de passer sous silence un vceu que leL'invaon.introduite par ce di scouirsà ta veille fornui- pratica-ble -t ultu c courugeu a éruee O se sou-
tot s ls gen sbeoe îœq leds discours d'otiverture gnéralement si est vient qu'ea 1837 M. P.pineau, aprus avoir conduit les

ra re m a n u eoutr et qui se- une des heureuses îce notre nouvelle forme de Canadiens à la botcie, les abotudona courageuse
saint de Rom-e er de il'talie. Cette esperance temipù- , -,-de C I fotdelcniaemntanmutdcomllm.ttecnfit our l-un chol em l-

mut ui.ulouhetn etitot' [all. Cete sperinetcun 14-Forts de. l'apptui de cette Chamrbre, foirt- de la confillnce întité, gga les L•tats-IJiis, oùt il se c-ichut et Clattg
rant la d'couleuir que leur cauise l'abseciedu Votre Sain- a.1ee1mrp1tm.antle iaeUs ùi s ulietcaga
teté,nlesusoussigay s ministres n'ouet îuas etaint de iousfdonnier esson nom;ptpais crigat voisiungo dupays qu'il
rtfod les>ssigct, edisnt deu Votr Baetu tès le début un ample apperçu des grandes mesures en contem- .vat trompé le la itaière la plus houteuse it la plus

Snint-Père,les très-reconnaissants serviteurs et fils, plation. Ils ont repondu par la confance a la confance di déplrable, prit son vop te belle-Francequ'il a
C.-E. MUZZARELLI. président u.T. Ì.iNr, G. GA- 'peuple, habitée petdant huit su crainte de so voirtquelque

r . G1UsEPEs .LUDATI,· P. D CAPLLO .Eàquoi bon la réserve, la dissimulation d-s du jotu tradutit dat les triunux criIincils de soit pays.
PST.- SEtstuExipays qti tient dans ses mains leur destinee is e, lqui outrdhui que a PIaiuut u reçu sotno,~et
P. petl' pelrrasejoràlu rnuPcopejeî.l- ,»

Pour toutite répouse à cette lettre, on remit à M. le peut les appeler cba ue jour a tii rendre compte de leu celi grâce à la libéralité, i la gèuüirosité et auix 'dé-
marquis Sacehetti une copie de li proclamation in 27 manuitleleur rrein ir a iî p tr. s tuurch pliltropiques île on. 31l.u ttine et de
novembre qui, révélant à tout lPunivers quelles horri- tua tminaistòre pour qui P'asîtuee et~ lad eptinenienli sescio e t un.?uiisure, M. Papiucri itoublie qu'il
bles violences ont été faites an Saint-Père, et comentJe tota ne pli 1tiite. il ublic ui reo aissuncu est
le iniiistère cen question Ln-ýi a été imliosé par ces vio- u t undevoir,q uéue iut oublic e le llatiotisnele ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~I 1îîitree cîeuoîL; u t uioéprcsvm- "loit, d'exposetrleuir«popularité, les mintistrets ne peu vent Util est t-t autre, et il Viecei Cîtuibru jeter lijutte
lence.s, déclare nuls. illé.raux, sans force Ini valeur, les Ille grandir dabns la coufince publique par cette Conduite à l face de M. Lsmt itiet e Chtître jter lu
actes q A le Cardi'ien Casntue gram sns-a con mnce pu qle . . . la ace de M. Laitue et detout l ministère.Et
tracaue et les autres sienbres îe la comiuntssion le frache et ouerteq u'on eût auttrefis qualifiée nb afin que sa seconde vie politiqie soit mu-é d'ut

ovn.Car il estenns cetep.erçuà plusieutsesures dont on pres oacto aussi brave, aussi courageux, aussi digne,otivereinens Barrsiierent-iàoeur. ente.ina- sent a tiremière vute toute limpoitanuei et toutes les géné- Pa -t sa furiteIuaipite'st hoiorable avant labtieberti et le prince Barberinii cîreut-ils.reçuu leur t1io,111tti1- meises dlispîsitions. tlc .St. Denis, l'iuotbeLonLis-,lose1 ul IPipitleati,cx
tioni, qu'ils s'emptredsèreunt d'écrire à Sa Sainteté pour rE t au premier rang, figure celle d'une aInnisie pour tous oudeu Dems Phonorbe iLouia-Jéephl Pa sCpiuax-
témorner coibien ils étaient touchés de cette miarfule ceux de nos comrupatriotes qui gémissent eucore sur la terre otinie quti parle dC bérAlité,mle di-siutusseuneta,
de cronfiance et pour anmoncer qu'ils l'acceptaient. d'exil sous accus5atiorn l'offenses poliîiques. rovenant des voie i- île de üer

ilquez, p P.e . voire mêmie (decur , il profite du sa position comme l(,A Continuer. évnements de 1837 et 38. lHonneur à.reux qui ont pris l'ini- h ib d'Asse le o ns e c on
tuatuve dlans cet acte de m iséricorde t Honneur a ceux dont v s i re(e nu dr n tsu

les solieitiutios presaîintes nous ont obtenu cette promesse vo sfitire enteaitre tr eliatse, potauts eu r
I~ A. N (~ S TRIE T îe l'exercice de la préropaiemtçl afaerd uo 'i- Lnjiiucs, et flaire (le,,utrelutosatîfineEiiu

REL I GI E T X. 'h"eure"ux compatriotes,!QuteI"bonhieur pour nousnd pouvoira Mes an A . piutt, citer-
. chez votre c<eI, iCettuz lut lam sur votre conscience,

de les voir rendus à leurs fatilles et à leurs a nus r Quel et dites-noutis si vous,Scin votre qualitécdou-etilo mmo'
MO-N TR E A L , 2-3, JA N V 1 E-R I 8 4 9. .- tnteutr poir eux ,le revoir cette patrie i rui'lSavaieti laissée et cte di sataire di uptre, ous t tuaprouv vorou -si

. P , -duite d'hier suir- à notreéar! Que nouts sovuis aussinaguère dans le deuil, dans i'oppresionti et lilîhiuition au-
jour'hui dans la libre jouissance de sesjustes droits politiques. miic e -cV e o uS aI es z qde nous i 'e r lsoyo s cent

A près avoir désespéré du salut du iays, ilsle retrouient i J ' t
P A.R L.E*M E N T P R O. V I N C I A L . oiiverné par des hommes de leur opicion, en possession des vous savez que nous le pouvons vous répondre et que

libertés publiques pour lesquelles ils avaient enu vai si lonE- l bouche nlouts est close dans l'enceinte où vous plirlez ?
coNsEîL. LEGIsLATIF; JEUDI 18.-Les honorables Taché, temps combattu, pour lesquelles ils avaient risqué leur vie Trourz-vouS votre conduite cn cette occasionibien ho-

Leslie, Quesnel. Bourret, Deleaujeu, ß oss et Turgeon pré- et perdit leur liberlé. inorable, bien généreuse, bient couragouse ? tSi nous
tent serinent et'soat admutuis à siéger. Ensuite àL1. Leslie fait " Alors ils reinront justice à la fermeté et à la sagesse de solptics si MuiceC, ptoirqunoi craiguoez-vouis donc de nous
motion et il est décidé de prendre en considéralinti dediscours ceux, doit loppression la plus lonîgute et la plus acharnée ne attailuier eut fe, et par le moyen qui put nous être
du Trône, lundi.prochain, et il est le plus résolu d'accorJer petit lasser la. patience, et qui..savent ,par.a peyrsLénance coniuttutu à tous duux, la presse! Est-ce que vous ai-
aux honorubles muîembres le droit d'affranchir leurs lettres. rerunporer la victoire qui les avaient trahis etux-rit'ies sur riez petr, M. ~Papmcan? lais ç tue petit lits étr; vos

.u1deantécédcts prouvent le cîontraire ! Dals ttes les
coNSEIL LEGIsLATIF, tiR soR.-L'Hon. M. Qînesimel, lcmp rdetbataille. is ons> vous avez su montrer dutcou ; cnl1837,

secondé par PHon. M. Ross, propose tine srie de reso- vou v 'tes to come ui cui p gmheti u :N7-
litions, qui sont imn écho dit discours di trônte. Ces ceux ui tointen travilhat avec la éme ardeur qu'eux it ivotus vtsêtes e ttt comtrutilion vustte on
résolutions sont adoptées à l'unaniit&, et l'on nommeo ctnscuguatnd la parielent lterchaient clans les lia xtites de ladlégalitévoxittatditaveunescpvous emz-lu ; votu
un comtt de trois menmbres, pour rédiger une adresse enhdehors îles quelles les avuit lancé e- mes 'exès de côté, l'eeaquigett de lua dvi etle eNilo n'vos

basée sr ces rsolîutouns.'1Pppresiott ou de len éepor. n'avez pas quitté le chamtip de. buataille ;vous lti'uîvuz
baéesu cs esluios. Qui n'applaudira lias encore à cet acte de justice, qui pas emuitnutt le cevatl dl'tu tuttro pou vouts enifuir- là-

OHAMBIfRE D'AssETîBLúE, vrENDRtEDlI l9."-ll est <henné piourvoit à faire cdispîarDitre les restrictions,împosées par l'A c chotmuont ; votuS n'étcs pusullé mitx 1Etats-liis vous amet-
dillférentts avis dIe motioins et présenté pluisieurns péiitions ; te d'Unîion, à l'usage dîe la laungue frauntçaise ? A rrachous tre- danîs tine cachuette, potin v mttre à l'abrii vos puiedîs,
après quoi PhIon. M. Buollon intlroduit tutu ' bill pourm la for- sans plus tarder ene triste pruge île notte conustitution ; cet.. vos maiits et votre tête ; uous êtes.r mestê ildans votre
miation de compagnies pan actionis, dans le H. C., poîur cons. te page, qui cru éternisant la honte île ses auteurs, tenudait à pays ; vous.ntic-lavez pais abuidounîî à seun sort., pohur ual-
trutire des chetminîe." Ce bilI, est lut pouir la. prenire fois, éteni:er.les dissensions d--i deux races.--L'Union auvec cet -1cr -oins roeposer et v'ivre danms lui paix et Pabulotdanice
la secondeo lecture..eni est remise a c>.semaiunes. L'hon. M. ie clatuse prohibitive n'étai'.qiuîne amuère ironiie; ont ne peut ,su.r lots bords do lua Seinue ! Ainusi tnous nie pouivonis lits
Blouhion iutroduit encore titi<'bilI puour amiendher la lai relative prêter auceutonmotif louable à ses auteurs. Je ne lrouuve croire qute votus ayez rugi uavec lâcheté ! Nains no su~t
à la Ilinntatiun des actione; " ce bil est lu pour ha prtenneère lins dle termes assez sévères pour qutalitier la conduoite dus rions dire que vous nmouisa~vez dlutnné un coup dle tradtire'
fois, la secondie poumr Ittndi. Enisiite on pas.se aux or.ires du atuteuîrs de cette mresire. C'est uit attentat prémédité conître et qîue, cruîgnanuît dle nuus voir eni lüco, vou iious avez
jotur, ei commure il ni'y en-a Pas, nmais qu'il dlau. y en avoir-unii notre nuationalité. On a voulu blesser;lîms ce q1 u'ils avuaient frauppè clatis P'ontbr. Muts noen, M. Pnt inuio; nus
(la comiparution île M. Vanisitart à l'a hart-e) dimuuache pro. de pluîs chier, les Canaudienis Françaismdontda pluîtrut tien.': regretfonis dec le ire, vos talenits, v'os servmies pamssés tue
chain, Phlon.- Bahlwin fait mori'tin q.ue0 cet ordre soit remis a dent- et tic pianent pas d'auître lauîgue.-Ontails cu (ont ne pecinvet niots luire tnire vos torts et. vos umtes dle coura-
audi ; cette motion est aidopts, apurès q1uelquies expheiauonus pueut leur supîposer aucun tmotif hoonal) e)que. lut langue' g • Nus les signaulouus un puays, ut-n utn me celui.-ci comt-
de peu d'ieire.-Nouis aunions dlû dire, que dais lua séance poé par Lamnartine, 'lhiers et Odilon Barrot tteéait pas as- jtreinne qut.elle tuactiqute vrous umuployez, île qjuolies tur-
préuédenîe, la chamîbre a donné a ses mrembres le droit sez.eéîirgi-lue pouur rendre, aveu assez dhe force.Ia.profóndheur tues vouts vons servez, et cun qutel lieu vous attuaqituz.

dirahrlurlere.de leurs gr'ar.dîes coneeptionis puolitiqlues, cu assez soup1 lc pour Ne troutvez pas mii-avm quie itous vousLt déimiusy muotns
AsSEMBLÉE LÉG1lsLAT1vE, tIER soJR.-Tl a été rprésen- se prêter aux subtilités dle leutr 'dipulomuatic tênébrduse ! Qui.. etncore.unuc fois, ot quà yos jauttrs ,qualités d'loeiut

té pluîsieuirs pétitions, unte (enîtr- atutres) par M. Da.. nue sait pmas que la iaîîgîe française est odopte dlaits touis.les putbbie, nous vous aîjouttionîs cello de combtre loyalecment.
vignoen,( do' la, part .de 4000 ptrepriéftires îles comîtés cotngrès, commtîe la languie de la diploatie ; qiuelle est de.: et en/Aomme d'e cœeur et de 'ourage ! Quoi qu'il uen soit,
dIe Rouiville, Chamtbly et IRIuntingdon,contre la Teueventue, il y a. deux siècles, pmar sat lucidité> l'interprète du nious espérons rquc _ce soir, il se trouivera dans notre
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Chambrod'Assemlléc quelque ienmtre, qi vous fis-
s souvenir que celm qui attaique î îabsent, ou att .
que lorsqui1 ne lintse d ndre, ii.dàC mérite dans
l'histoir .un nom, lu t ilai nuoin, qu'efle nme tquera
pas de donner plus tard fuis, M. Papinadil e prodige
de votre siècle et l'homme de cSeur par edllco !-

(dct article était próparù depuis deux numéros.)
On nous écrit du conm é de Richelieu, Ci dlte idu 10 cou

rani, punir nous donner des détails sur l'assemblée des lhabi-
tants dit cmtiié, qui a eu &uie le 9 courant. Notre corres-
pounda nnous appren d que I'assemlée s'est pronncée cone-
tre lu Tenure Seigneuriale, c ilIaveur de 'indemn pour
cmix qui ont souiert en 1S7 et 1838. e? fiMein'aussi de-la
Libre Navigatt du St. Lautireni. aemble a de mlusi
passé Une résoluiion pour demander des cbaigelmtens au sys-
teme de judicature, et se prnncer en tiveur des Cors de!
Conmuissnires et d'Un système nouveau Je cours Sonlumîaike
1-lle s'est aussi prono el eu faveur d'umene s à litire

ait bill d'éducation, du rappe db la loi les We/ighs oi itrai-
ieau à laies. l'Ilis elle a pais la ré>Jtit> itsuivante:

lèsoltt :-Que (e.te ass n IembL6espère- que la léeslaturo
dans sa roaine se sion'fein les réfrumses nécest.airuS ;à.no-
ire système électoral nci augmentant lu nombre des repre-
setîtaus du peuplte.

L'àîseîî,e a paé. après cela, Une rêoloiluín dcman-~
dant les changements at Ibtl mides i cî;mliies unàautre
un laveur de la Libre Navigalioi iji Si. Laurent, ne auctre
ettcore contre la manière actuello de prélever les dîmes,qui
d'après la résoltion que nous t ranuent notre corretontni
dievraient être pays pa r les seignaurs, tmarchaus, oyriers,
homes le proesinuussi bien que par le simple cultiva-
lotnr, et qule le qiantum nide ce dnes ·jevrait être fü d'a-.
prés la valeur inirtnsè Ilue des tuies, eu ce qui regarde le
cultvateur.

Eîtltt la'resuliuti suivante a été uro2rs&e 4 àuLop!ê

Réolu :-Que ce cornié voit avec plisir et confiance
arriver la prochaine session parlementaire, et qil espère-
que le Imys .n'aura pas à regrenter le choix quil a a raide
ses ttmnataires titx derières elecions, et qu'atctucu deux
par leur condîite et par letrs faits padeutt'ntu;tirt: ie·irahti-
rou t lo espéranes qu'ils nous ont dcnttées en recevantt les
tt.ta ts duitti p eîtl.

Notre corr-!spondant uous apprend qiuipres rette asemblée
quelques douzai>s habimots c rendrent atprès de la
maisu d'un citoyen de 'endroit,l'oùA L\. L. A. Dessatles,
neeîu de M. Papiteau, se .tit à harauger, et ensuite l'oir
passa une résolution demandant la Rétbrne Electorale bâ-
sée sur la population. Mai, comme le remarqte notre cor-
respontlanmt,l'aitaitoire était trsé->eu (atnonbreux,et encore s'y
trouvait-il urt bon tiers composé de curieux, qui, ne voulant
que la paixp'iterrompirent pas les procédésl de cette a-seem-
ble e min ture.

Depuis gte ce qui précède a été écrit, nous nvons reçu
l'Ehao des Cazmpgnes.du 11, (ni contient Un rapport des
provédés dle la gradtte assemblée dut icomté, el de la petite-
réutin.qui at hat lien ensitito. Le apport do la grande as-
semblée s'accorde parfitement avecve que nous en a écrit
notre corresptoin:,i. Quant à celle de I. I)essautle, lPE-
LAO ujuite tles -, détails sttvants:

I Maré letalent oratoire tm ntestable le M. Dessailes,
nots• avons trouvé son discrtIts dle peu de portée.. Plein de
véritéS triviales, mais tdêîîèî d 'trgttumîeits, ce discoiurt n'at-
rail pu souten unite réfutation sérieuse. M. Dessai s,.
comime tot hnne ayant les yeuxt ouvert:, a putJiru les
plaies que ul'en vit à'e.trieutr du morp: ; mais le retmède,.
n 'us penrsons qu 'ilese. encore à le citercher. Si nous de-
ons en juger parce que nous avons entendu alon., nuis

croyonquus qe ce monttisietir est de i'eole (le ceux quti s'ioma-
ginentiiIlique jiar)ler. parler, et ini dire - e-t le uis grnti-:
>eOret le la po!itiqtue. Lu liscoiîtr, cle M. Dessauls roula
pires<etièretmet ur la qtuestionrl de la rrofurm c électoraIcî
Ayan dans le otirs de cuie o ius dlemnd t pourquoi On
pouvait avoir objection 0 demander la retrime électorale
hasée sur la popuuiî, et potté déli-à anntprtset de l I
citer uitne bionne raison au tcortrirîL, M]. J.lin Chamtîard, qui
pendent ce teps était à une petite distance, 'avança str la
gl.:Irie, etl ressa la parole aux prt!>onntel q:uti l'eltoiutiriieni t.
D'une manére haile et persuasive, il cita le, pirnci-
pautx argttumsq ue tintieneut ceux qui ttc esemi pas
qu'il laille demndiler Une disproporut idanst lu reprst.
Lion( le chaquett 'Provim-ve. M. Desoueu. reprit ensuite la
parnie, et finaleient(t iue résolution (dteseée, nous dit-ou,
par une penronne étrange i ront) ltiendtu deàdclarer
l que la repsnatindevait êr basée sur la loulion
ftt adutée. u inous devons qnrgutîr, que les ter..nnîes
alors prseintes ne formaiet guère is du quart de la pre-
mièr.asseublée à la Itrte île l'g ise. Tels otî les :faits.

La partie la plus insiruite et la plus intelligete duîlotté
le IlIcclieiu, pré-cr.te à I'asseUmblé, (la gran-*c assem/ée),

et , co t enors avol' lours h Ilr dle IPaslmnIblée d' Yana-
eIti :, tit foare prevtaloir ses opimoi>r les nasses ave:
le temps,n'était n teunement avec .L: . Dc.auiles. Que Port
compare les nuts de reux qui drige iet la prenière as-
semlé avec x dis persomnnes qti dirigeaient lu sceonde,
t 'on pourra se ftormer une opinion correcte le lit valeur

de hacune. Du rese, nous douteriots. que le plu. grand
nimblre l nos lecteur voulut a Ltrier in craetre poit-
que ériVeux à-une pssemmiee prés îîar i\(. Charleu Du-
oâvenay, parfrimt genîtilbenîtne snrs iloute, mais .que .nous
n'avous encore jainais enietdu citer cottme homme politique.
Matintenant cil terinunt nuts U f NIrs te remaiqi que
nott.s adressons sî,rtotîstauxIx électeirs ltt cotné deRichteliei,
t qiue nous a sugr é la camncidence sivante :7M. Des-

saules nt léir peit-être pas iune agitation par rapport
autdroits seignmemriatux ;M. Duesnuy nî't tnueun intérêt a..
le dusîrer pl us quîe luti ;I 'assemîblée de St. Ours. agdtait la
que ttonio ; n 'anu i i tn -itIas vo oi ptas ha usutrd dimninueicr le puit ls
dus resoliit<aî tic l-assembîlee a oCt égard, ent chierchianît a.

y semer de la dmvsioi sur unte autre qutestiont .

Nous n'avons 1'u rietn ir ventdrcedi dui discours din
gouv~erneur î I 'oîivertnure des Cliambres i c'est le iman-
(lite <le tep au -~<t dl'asp u quii nruns ua niis dutns cette it-
piossibil ilé. Attjouird'hîui, nous iu'atvons guère plus d'es-
pac oin plus dele ipsu; no4uunmoins nuis uie vouloniis pas
puîblicr cette feuiltle,sanîs dir qu (ie oC discours nous soul-
bIlc êl.re tout ce qu'il devt être et plus nième qu'on
tic pouîvu it s'y tattenil re. Nous rqi ic sie'mmtes pis eni
faveur de l'éternel tout..ou-rien, .niais pîensons (lie Çc

dIiscours r-enconitrcrta l'upproba.ion gètnérale.

. La Goalce de .'lont.reîc d'hier dlit '1<n toWimr lip d'lhom-
moit île Glenigary vwa, umne douzaine île paroisses île Ctatiu
diens-Franîçais P' C'est à e» faire~ love.r les épaules de
pitié !


